
MEMO 101/84 Bruxelles, le 3 octobre 1984 

CONFERENCE DE PRESSE DU,VICE-PRESIDENT DAVIGRON AU JAPON 
TOXYO, LE 2 OCTOBRE 1984 

les exportations de magn~toscopes japonais 

conclusion prochaine d'un accord CE-Japon : 
science et technologie 

ESPRIT - ouverture possible aux firmes japonaises. 

Le Vice-P~ésident DAVIGNON a donné une conf8rence de presse 
A l'issue de 8es premiires rencontres avec des personnalités 
politiques japonaises - notamment les Ministres K.OMOTO 
(planlfication économique), OKONOGI (commerce international 
et industrie) et ISU~UGI (science et technologie~ - et A la 
veille de l'ouverture de la seconde "table ronde 
industrielle CEE-Japon" du 3 octobre, à laquelle prennent 
part une vingtaine de dirigeants des grandes firmes 
européenne~ et japonais~s de l'elect~oniguP. 

Pour M. DAVIGNON, une tPlle r~union, encore impensable il y 
a quelques années, permet d'étudier des problimes d'intér~t 
commun de ce secteur, dont japonais et eurcpéens sont les 
leaders, et d'éviter par exemple que se reproduisent l~s 

phénomènes comme l'extsten~e dP trois standards différents 
pour les magnétoscopes. 

A propos des m"'gné.-toscopes, prf!cisément., :.1. DAV~C";NON a 
évoqu~ ses entretienR ~vec ~. OKONOGI sur les exFnrtations 
d'appareils japonais ~erR l~ Communaut~. Lors de l'accor~ 
c~nclu en 1983, les Japonais avaient es~irné que le marché 
européen en 19A4 Gerait de l'ordre de 6,J m~llions de 
magnetoscopes, alors qu'on l'évaluait à 5,4 million~ du côté 
de la Commission. "Nous nous so~m"3 Lromp~R les uns et les 
autres" a d6clar~ M~ DAVIGNON, selnn ·le?qel le march~ se 
situer~ en r~alité entre 4,4 et 4,6 millions. "~eus avon~ 

donc un vrai problèmr.> q•1' il faut: résoudre dans le n"Sp~?.ct de 
1 ' a c c o r d c "n c ln •·· n t r .-..; n o '1 s au q 11 e l j ' d j c n n R t a t. é q u <'! 

M. OKONOGI est attacJ-:é, tr.ut com:n;.; n01tS-r.•trncs. :<:1 n-:> s'agit 
donc pas d'une confrontation politiquA, ~ais ~·une 
difficult~ technique". 

Le Vice-Prési:ient dP la Commission a égal CI:IP.'lt sn•tl ir;n~ tJUf'! 

le noyau de cet: i"tr.8ord consist:c e~ la gr;r.antie, pnur Jec: 
producteurs AUropieJas, de pr~Juir.A et de ven~re sur leur 
march~ 1,3 million de magn~~oscopes. Vicn~~nt 0nsuite deux 
a u t r e s c a t é go r i e s •1 • -" pp a re i l s c e u x cru { -1 n n t' 1 e p l" " ·~ n i 1: -1 c 
la coopération indu~ tri elle - c 'eRt-à-d.i re les magné1·nsc~"~p8s 
japonaiR fabriqu~s en Rurope ave~ 11n0 VA~Pur. ~jout~A locale 
de 1 'ordre de 40~ - et ceux '1'1i sonf· ~xp0:::-t·~!'l Jj r~t;t ement du 
Japon. "L'accord cnn~lu entre noua ne co~porte paR de q~ota, 
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a précisé M. DAVIGNON. Il est conçu en fonction de la 
consommation et c'~st dans ~et esprit qu'il faut revoir les 
chiffres mentionnés en 1983. Sans doute faudra-t-il prendre 
en considération l'ensemble des deux années 1984 et 1985 
afin de trouver une solution respectant l'équilibre du 
syst~me." 

En réponse à d'autres questions, M. DAVIGNON a indiqué que 
M. ISORUGI et lui-même ont convenu de terminer vers le 
15 novembre prochain les discussions concernant la 
eonclusion d'un accord-cadre entre la Communauté et le Japon 
en mati~re de science et de technologie. "Cet accord-cadre 
rendra plus aisé la mise au point d'arrangements techniques 
dans des domaines sp~cifiques d'intérêt commun. On peut 
penser par ~xemple a la fusion thermonucleaire",a commenté 
M.DAVIGNON. 

Enfin, M. DAVIGNON a indiqué que la partlcipation au 
programme ESPRIT est ouverte aux firmes japonaises qui 
satisfont aux conditions de ce programme. 


